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IMITATIO
Cette note n'est qu'un complément de l'article paru ici même
sous la signature du R . P. de Ghellynck 1 . Le savant jésuit e
cite et commente plusieurs passages du Pontifical romain . I l
fait allusion è, l'origine de ces textes et il esquisse mérite l'his-
toire de l'un d'entre eux, tout en laissant entendre que cett e
histoire pourrait être poussée plus loin, si l'édition des ancien s
pontificaux, entreprise par M . Andrieu, était achevée . Je croi s
au contraire que les documents que nous avons sous la mai n
nous permettent de déterminer dès maintenant l'origine de ce s
textes et que l'édition des pontificaux du moyen âge ne nou s
apprendra pas grand'chose sur leur compte .
Le passage que le P. de G. examine le plus longuement s e
trouve dans le rituel d'ordination du diacre . Je le cite ave c
son contexte, pour rendre intelligibles les explications qu i
suivront :
In moribus corum praecepta tua fulgeant ut suae castitatis exemplo
imitationcm sanctam plebs acquirat, et bonum conscientiae testi-
monium praeferentes in Christo firmi et stabiles perseverent . . .' .
La prière d'où est tirée cette phrase appartient au plus ancie n
fonds de la liturgie romaine . C'est la grande préface consécra-
toire qui accompagnait l'imposition des mains dans l'ordinatio n
du diacre . Voici les variantes que nous donnent les ancien s
témoins .
i . imitationem sanctae plebis acquirant : Sacramentaire Léo-
nien (Vérone, Bibl . capit. LXXXV, VIIe siècle) s . Le recueil
1. Imitaci, iniitatio, dans ALMA, XV (1941), 151-159 .
2. Pontificale Romanuni, Mechliniae 1862, p . 35 .
3. Sacramentarium Leonianuni edited by C . L. FELTOE, Cambridge 1896,
p . I2I .
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est à dater du VI e siècle, vers 538, mais il contient des prière s
beaucoup plus anciennes .
2. imitation sanctae plebis acquirant : Sacramentaire Géla-
sien ancien (Vatic . Regin . 316, VII e siècle) 1 et Missale Fran-
corum (Vatic . Regin. 257, VII-VIII e siècle) 2 .
3. imitationem sancta plebs acquirat : Sacramentaire Grégo-
rien (Vatic . Regin . 337, Ottob . 313, Cambrai 164, IX e siècle) 3 .
L'accord de ces trois manuscrits nous fait remonter à l'exem-
plaire envoyé à Charlemagne par le Pape Hadrien à la fin du
VIII e siècle .
On voit que tous les témoins anciens sont d'accord pour
bannir la leçon iinitationem sanctam qui n'a aucun sens . D'ail -
leurs cette leçon est inconnue de tous les manuscrits et même
d'un bon nombre de pontificaux imprimés . Les trois leçons
des anciens témoins peuvent se ramener à deux . En effet imi-
tallone ne donne aucun sens et il faut y voir une faute de trans-
cription causée sans cloute par l'effacement de la barre qu i
devait surmonter le e final et représentait la lettre m. Pour le
reste, Gélasien et le Missale Francorum donnent leur suffrag e
au Léonien et nous prouvent que sanctae plebis acquirant était
bien l'ancienne leçon romaine, antérieure à saint Grégoire .
L'examen du contexte nous confirme d'ailleurs que c'est l a
bonne leçon . Si on lit attentivement la phrase, on remarqu e
qu'avec l'autre variante (sancta plebs acquirat) la phrase est
incorrecte . Si plebs est sujet, il faut non pas suae castitatis ,
puisque c'est de la chasteté des diacres qu'il s'agit évidemment ,
mais eorum ou illorum castitatis . C'est ce qu'ont senti, par
exemple, les copistes du Pontifical de Fribourg 4 et de celui
de Magdalen College 5 . De plus, la proposition suivante, qui
est coordonnée à celle-ci, a pour sujet les diacres . Il est normal
1. The Gelasian Sacramento''' . Liber Sacramentorum Romanae Ecclesiae
edited by H . A . WILSON, Oxford, 1894, p . 27 .
2. THOMASIUS, Opera omnia ed . VEzzosI, t. VI, Roman 1 75 1 , p . 344 .
3. The Gregorian Sacramentary under Charles the Great edited by H . A .
WILSON, London 1915, p
. 8 ,
4. METZGER, Zwei karolingische Pontifikalien vorn Oberrhein, Freiburg im
Brisgau, 1914, p. II*
.
5. Pontifical of Magdalen College edited by H . A . WILSON, London 1gro,
p . 65 .
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que le sujet non-exprimé de ces deux propositions soit le même . Au
point de vue du rythme, sancta plebs acquirat ('	 ) est tout
aussi peu vraisemblable dans une pièce faite pour être chanté e
et dont les cadences sont si soignées . Enfin le sens est beaucou p
meilleur avec sanctae plebis : par l'exemple de leur chasteté ,
les diacres doivent obtenir (acquirere) que le peuple saint les
imite. Si l'on fait au contraire de plebs le sujet de acquirat ,
ce verbe ne peut guère que former une périphrase équivalant
à imitari, cc qui serait assez singulier . Bref, outre le témoignage
concordant de deux branches de l'ancienne tradition romaine ,
une série d'indices internes vient soutenir la leçon sanctae plebis
acquirent. C'est l'ancienne leçon romaine et c'est la bonne .
L'autre apparaît dans le Sacramentaire Grégorien . A-t-elle
réellement saint Grégoire pour auteur ? Puisque toute la tra-
dition manuscrite de ce livre remonte à un exemplaire uniqu e
du VIII e siècle, on ne peut en avoir la certitude . Il semble bie n
d'autre part qu'il faille exclure l'hypothèse d'une variant e
accidentelle due simplement à une faute de copiste . Le change-
ment de sanctae plebis en sancta plebs ne peut guère être un e
faute d'inattention, et nous constatons par ailleurs, dans l e
texte des prières d'ordination du Grégorien, des changement s
intentionnels qui ne sont pas toujours très heureux . Quoi qu ' i l
en soit, que la leçon plebs sancta soit de saint Grégoire ou d'un
reviseur plus récent, il est certain qu'elle ne fait son apparitio n
qu'avec le Sacramentaire Grégorien . Elle entrera en concurrence
avec l'ancienne leçon et elle finira par en triompher . On la
compliquera encore d'un contre-sens en rattachant sancta(m)
à imitationem . C'est de cette leçon grégorienne que s'inspire
la formule que l'on trouve dans certains pontificaux du XI-
XII e siècle pour l'imposition de l'étole : «Accipe stolam . . .
plebsque dicata Christi nomine possit imitando te imitationem
acquirere » 1.
Les deux autres textes cités par le P . de G. appartiennent
au rituel de l'ordination sacerdotale . L'un d'eux est tiré d'un e
oraison :
1 . HITTORPIUS, De catholicae ecclesiae ofciis, Romae 1591, p . 67 . M . ANDRIEU ,
Le Pontifical Romain au moyen dge, t . I . Le Pontifical Romain du XII e siècle ,
Città del Vaticano 1 938 , P . 133.
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quod legerint credant
quod crediderint doceant
quod docuerint imitentur 1.
Ce texte n'est pas d'origine romaine, niais il est très ancien .
La prière Deus sancti flcationum omnium auctor qui le contient
a pour plus anciens témoins le Sacramentaire Gélasien ancie n
et le Missale Francorum 2. Comme le plus récent de ces recueils ,
le Missale Francorum, ne dépend pas du premier, il faut fair e
dériver les deux manuscrits d'un archétype plus ancien, ce
qui peut nous reporter assez loin dans le VII e siècle . Cet arché-
type avait combiné avec les prières romaines d'autres prière s
qui provenaient d'une autre Église . C'est le cas de celle qui
nous occupe . Elle fait partie de la Consummatio presbyteri ,
titre qui indique l'origine ancienne de ce rituel, car le sens d e
consummatio-consecratio est rare et tend à disparaître a. S i
cette prière n'est pas romaine, quelle est son origine ? Est-ell e
gallicane ? C'est l'opinion la plus répandue ; mais elle repos e
somme toute sur une base assez fragile . Il est certain que le
Gélasien a eu une certaine diffusion en Gaule et qu'il en a gard é
des traces, par exemple dans le canon de la messe a . Mais il es t
non moins certain que ces influences gallicanes sont relativemen t
minimes . Beaucoup des suppléments que le sacramentaire a
reçus en dehors de Rome semblent bien d'origine italienne .
C'est le cas par exemple de nombreuses fêtes de saints . Seul
un examen minutieux de tous les éléments non-romains d u
Gélasien pourrait donner quelque probabilité à une opinion ,
et cet examen n'a pas encore été fait . Tout ce que nous pouvon s
dire, c'est que ce texte n'est pas romain et qu'il est très ancien .
Il est attesté dès le VII e siècle ; mais il remonte probablemen t
au VIe , sinon au V o .
Le troisième texte du Pontifical cité par le P . de G. est tiré
de l'allocution que l'évêque adresse aux futurs prêtres
Agnoscite quod agitis, imitamini quod tractatis ; qua-tenus mortis
r . Pontificale Romanum, p . 68 .
2. The Gelasian Sacramentary, p . 24 . TnOMASIUS-VEZZOSI, t . VI, p
. 347 .
3. Cf . B . BOTTE, Consummare, dans ALMA XII ( 1 937) 43-45 .
4. Cf . B . BOTTE, Le Canon de la messe romaine, Louvain, 1 935, p . 34, dans
l'apparat sous le sigle V .
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dominicae mysterium celebrantes mortificare membra vestra
procuretis 1 .
L'origine de ce texte est facile à déterminer : l'allocutio n
aux ordinands est l'ceuvre de Guillaume Durand, évêque d e
Mende, comme toutes les pièces semblables du Pontifical . Le
Pontifical de la Curie Romaine au XIII e siècle ne contenai t
encore, en fait d'allocutions, que de brefs extraits du trait é
De officiis VII graduum 2 . Le Pontifical de Durand, dont dérive
le Pontifical romain, contient au contraire les longues allo-
cutions qui nous sont restées 3 . L'origine du texte est don c
fixée d'une manière certaine à la fin du XIII e siècle . Quant à
son interprétation, je ne crois pas que l'emploi de tractare soi t
une survivance médiévale du sens tractatus-allocution 4 . Le
contexte indique assez clairement, me semble-t-il, qu'il es t
fait allusion non pas à l'enseignement des prêtres, mais au x
mystères qu'ils célèbrent . Les termes agitis, mysterium cele-
brantes, qui encadrent tractatis, montrent qu'il s'agit non de
paroles, mais d'actions sacrées . Cet emploi de tractare se rattache
à un usage parfaitement classique . Tractare signifie toucher :
ea quae gustemus, ol f aciamus, tractemus, audiamus, dit Cicéron 6.
De là le sens de manier, manipuler : omnis a gitas arma tractabit° .
Mais nous avons des antécédents plus précis dans la littératur e
chrétienne pour l'emploi que nous trouvons ici . Tractare sacra-
menta se rencontre chez saint Augustin avec un sens technique :
il signifie célébrer les sacramenta, en gardant à ce dernier mot
toute sa largeur. Voici des exemples .
Contra epist . Parm . II, Io, 22 : Omnia sacramenta, cum obsunt
indigne tractantibus, prosunt tarnen per eos digne sumentibus 'r .
1 . Pontificale Ronianurn, p . 59 .
z . M . ANDRUcU, Le Pontifical Romain au moyen dge, t . II . Le Pontifical d e
la Curie romaine au XIII° siècle, Città del Vaticano 194 0 , p . 344. Sur le D e
officiis VII graduum, cf . B . BOTTE, Consummate, art . e., p . 45, n . 9 .
3. CATALANUS, Pontificale Romanum, Parisis 1850, t. I, p . 279-289, donne
le rituel d'ordination d'après le Vaticanus 4744, qui est un exemplaire du Pon-
tifical de Durand . On peut voir p . 287 l'indication de la longue allocution Con-
secrandi fratres mei .
4. Art
. c ., p . 153 .
5. Tuscul. 5 (38), 111 .
6. LACTANcE, Inst . epic. 66, CSEL 19, 756 .
7. CSEL 51, 70 .
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Ibid . II, 19, 38 : ut ea (sacramenta) si etiam ab indignis tractat a
fuerint 1 .
De bapt . II, 15, zo : quod in sacramento tractando latebat hu-
manam infirmitatem 2 .
Ibid . VII, 49, 97 : sacramentum Christi quod per eos tractabatur
et dispensabatur 8 .
L'interprétation que suggère le contexte de notre prièr e
a prenez exemple sur ces mystères que vous célébrez », a don c
un fondement dans l'ancienne littérature chrétienne . Quant à
l'isnitatio du mystère eucharistique, nous en trouvons un exempl e
intéressant dans saint Grégoire, bien qu'il ne s'agisse plus du
prêtre qui célèbre, mais des fidèles qui reçoivent l'eucharistie :
in utroque etenim poste sanguis agni est positus quando sacra-
mentum passionis illius in ore ad redemptionem sumitur, ad imi-
tationem quoque intenta mente cogitatur 4.
D. B.BorrEO .S.B .
c . Ibid. 94 .
2. Ibid . 196 .
3. Ibid . 369 .
4. Homil . 22, 7 . PL. 76, 1178 .
